
À « moi-même plus jeune » 

Chère V, 

Je t’écris cette lettre dans le « présent éternel », sachant bien que le temps est une création humaine. Dans un 

sens, nous interagissons aujourd’hui comme dans une « déformation du temps ». Qui l’aurait cru?!? 

Je crois que, d’une certaine façon, le regard en arrière plain d’amour que je pose sur toi aujourd’hui, peut toucher 

ce que ta vie était alors, et te donner de la force pour les années à venir. Je crois également que le fait de te 

« rendre visite » dans le passé par l’imagination peut m’aider à intégrer davantage ta jeune énergie et ton 

potentiel illimité dans ma vie d’aujourd’hui. Ainsi, il y a une belle réciprocité dans nos échanges. En ce moment, il 

n’y a pas pour moi de séparation entre les deux « versions de moi-même », celle dont je me souviens et celle que 

je suis aujourd’hui. Toi, plus jeune, continue à vivre en moi comme l’expression de mon être et une promesse 

d’avenir. Et moi, ton « aînée », je vivais déjà en toi alors, comme l’espoir de ce que tu deviendrais, et une balise 

pour ton avenir. 

À travers le treillis complexe de la mémoire, je te revois jeune. À cette époque, ton attention était centrée sur 

l’avenir, sur les grandes aventures qui t’attendaient. Aujourd’hui, la plus grande partie de ta vie est derrière toi. 

Mais comme j’aimerais te voir cheminer jusqu’au bout de ta vie, dans la joie et l’émerveillement, la détermination 

et la confiance. Et pour cela, moi, ton aînée, j’ai encore besoin de toi. 

Je regarde la photo prise le jour où tu recevais ton diplôme du Collège de formation des enseignants. Je vois en toi 

une intensité et une résolution qui sont pour moi à la fois source de fierté et d’un serrement de cœur. Je suis si 

fière de « l’œuvre » que tu fais de ta vie. Mais je ressens en même temps une certaine tristesse, car je sais que 

bientôt ta vie sera secouée et brisée, et j’aimerais te protéger de cette douleur, et nourrir ta vie de toutes les 

façons possibles. 

Quelque semaine après ta collation des grades, ton père qui est alcoolique va se suicider. Tu commenceras ta 

carrière d’enseignante, qui t’ouvrira à une longue vie d’apprentissage. Tu éprouveras des difficultés dans ta 

vocation religieuse, et tu sauras « faire face aux questions » avec toute l’intégrité dont tu es capable. Tu vas entrer 

dans une période de bouleversements émotionnels et de doute, longue de plusieurs années qui se terminera par 

l’acceptation de ton propre alcoolisme. Cela t’apparaîtra d’abord comme un terrible échec, mais cela t’ouvrira la 

porte vers un complet renouveau spirituel, et un renouveau de vie qui se continue jusqu’à ce jour. Tu seras 

amenée à travailler avec des toxicomanes et leurs familles. Tu seras missionnaire en Afrique. Ton travail avec les 

Sœurs te mènera dans plusieurs coins du monde, et chacun de ces endroits t’enrichira de nouvelles expériences. 

Tu rencontreras des personnes formidables et tu bâtiras des amitiés magnifiques. Tu te battras contre le cancer. 

Tu perdras des membres de ta famille et des amis. Tu obtiendras un doctorat. Tu auras une crise cardiaque. 

Comme Jacob, tu repartiras de tes combats en boitant – et tu apprendras à danser avec cette boiterie. 

Si tu avais su « alors » tout ce qui allait arriver dans ta vie, cela aurait été trop écrasant. Par bonheur, tu as appris 

assez tôt la sagesse qui consiste à vivre un jour à la fois, en sachant que tu aurais toujours la grâce de faire face au 

moment présent, quel qu’il soit – même si tu n’as pas toujours l’impression que c’est le cas. Tu as bien toutes les 

ressources dont tu as besoin pour traverser les périls de la vie. Tu as envisagé la vie religieuse comme un moyen de 

te rapprocher de Dieu et des servir les autres. Tu voulais que ta vie ait un but et un sens. Tu voulais être heureuse. 

Tu voulais que ta vie sur cette terre ait une certaine importance et tu  voulais contribuer à un monde meilleur. 

Et tes espoirs ne seront pas déçus. La vie religieuse sera pour toi un chemin à la fois plus merveilleux et plus 

difficile que tu ne l’avais autrefois imaginé. Ta vocation de RNDM te donnera en effet les moyens de mieux 

connaître Dieu; de mieux te connaître toi-même; de mieux connaître les autres; d’intégrer ta sexualité; de te 

détacher des tentations du pouvoir, des avoirs et du prestige; d’œuvrer pour la justice; de vivre en communauté; 



de faire partie d’une ensemble plus grand que toi. La vie religieuse sera pour toi un chemin de transformation et te 

donnera une vie d’une stupéfiante beauté. 

Alors prends courage, chère « jeune moi » et continue ton chemin dans la joie. Moi, ton « alter ego plus âgé » me 

sens rajeunie et raffermie par notre compagnonnage. Sans nous en apercevoir, nous nous sommes accompagnées 

l’une l’autre toutes ces années, et ensemble, nous irons jusqu’au bout de notre cheminement. 

Gloire au Seigneur! « Comme il était au commencement, maintenant et pour toujours… » 

Avec beaucoup d’amour, 

V (l’aînée) 

Veronica Dunne 


